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Lors des Journées Nationales de Clermont-Ferrand, Dominique Souder a animé un atelier sur « magie et mathé-

matiques ». De la magie en cours de maths ? Un bon moyen d’accrocher vos élèves et de faire des maths. Voyez

plutôt l’exemple ci-dessous.

Prenez un billet. Peu importe sa valeur, pensez juste à le récupérer à la fin

du tour !

Il comporte un  numéro composé d’une lettre et de onze chiffres.

Les billets sont conçus par la Banque de France pour que le reste de la

division de leur numéro (obtenu en remplaçant la lettre par le numéro cor-

respondant à sa place dans l’alphabet) par 9 soit toujours 8. Qui l’eut cru ?

Avec le billet de 10 euros ci-contre…

La lettre X est la 24ème de l’alphabet. On remplace X par 24 à gauche des

onze chiffres et on obtient : 24 22441438235.

On cherche le reste de la division par 9 de ce nombre. C’est le même que celui de la division par

9 de la somme de ses chiffres.

La somme des chiffres est 44, et comme 44 = 9 x 4 + 8, le reste est 8. 

Si le magicien demande à connaître la lettre et tous les chiffres suivants sauf le dernier à droite, il

lit 24 2244143823.

L’addition des chiffres donne 39. 

Elle doit donner 8 de plus qu’un multiple de 9.

On pense à 36, plus 8 égale 44. De 39 à 44, il manque 5. 

Le dernier chiffre est donc 5 ; c’est celui caché par le spectateur.

Cas particulier : si la somme conduit déjà à un reste égal à 8, le dernier chiffre pourrait aussi bien

être 0 que 9. Mais la banque de France a décidé qu’un numéro ne se terminerait jamais par 0.

Donc on conclut dans ce cas que le chiffre caché de droite est un 9.

Sans entrer dans la théorie, les élèves à qui vous proposerez de vérifier que « ça marche » auront,

selon leur niveau, posé des divisions euclidiennes, repéré le reste ou utilisé une congruence

modulo 9 en se familiarisant avec ce vocabulaire.


